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Le doux Calino cassait hier une
mai~iette

-C'est étonnant, dit il en ramas-
slait les débris, je n'aurais jiamais cru
qu'il y avait tant de morceaux que ça
dans une assiette.

Les beautés de l'administration.
Un domestique se présente dans un

bureau de porte et demande à l'em-
ployé

-Avez vous une lettre pour M.
X... mon maître?

-Etes-vous muni de l'autorisation
nécessaire pour retirer la lettre?

-Non.
-Eh bien, allez la chercher.
Le domestique part en courant et

revient avec la pièce demandée.
Lt'employé la prend, l'examine, cher-

chle dans le casier, puie, finalement,
sur le ton le plus tranquille:

~,-ln'y a pas de lettre pour M X.

Sur la Canebière:
-Z'ai vu un pays où les asperges

poussaient des cerisiers.
-Et moi donc, ze connais un autre

enîdroit où les poteaux télégraphiques
produisent des fruits.

-Farceur? des pêches télégraphi-
q ues, alors !

X... dine chez un <le ses amis, un
professeur d'escrime, qui est papa (l'un
charmant gamin.

Au dessert, l'enfant attrappe une
mouche et, s'approchant de X_., lui
dit en lui nmontrant l'insecte qu'il tient
au bout de sîs doigts

-Parle, maintenanl.
-Pourquoi veux-tu que je parle,

mon petit ami?
-Parce que papa disait l'autiejour

à maman que lorsque te parles, tu tues
les mouches à quinze pas.

Nos bons marseillais:
-Entrer dans une cage à lions ! J'y

suis entré plus de dix fois !
-Vous n'avez pas eu peur ?
-Peur de quoi!
-Mais, des lions.
-D'abord, quand j'y euis entré, les

lions n'y étaient pas!

Avant le duel, ce bon MNonsieur de
Capdesac, qui a fort souci de sa peau,
interroge une dernière fois son adver-
saire:

-Ainsi, c'est sérieuxi...
-Si c'est térieux 1... Il faut que

l'un de nous reste sur le terrain!
-Dans ce cas, reprend Capdesac,

restez-y, mon bon, moi ze file.
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Liii et Nina, deux fillettes, causent:
Lili.-Je suis contente, maman nm'a

donné hier une belle poupée.
Nina (elédaigie4se).-Tu joues en-

core à la poupée, toi ? Moi non, je suis
trop grande.

LiIi.-Q.)u'as tu fait de la tienne,
que tu avais l'autre jour?

lina.-Je l'ai mise dans l'armoire
elle sera pour mes enfants!

Lili.-Et si tn. n'as pas d'enfants ?
Nîna.-Elî bien ! elle sera pour nmes

petits enfants.

Le locataire. -41 aie je croyais que
vous deviez faire blanchir le plafond
de mîon appartement?1

Le, coiccierge.-Inîpossible en ce
moment, le propriétaire est en -randl
deuil.

Le président à un témoin à dé-
charge:

-Pourquoi pensez-vous qao le pré.
venu ne jouit pas (le toute sa raison?1

-Mon président, je l'ai vu dleux
fois embrasser sa belle-mère!
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